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SERMON DOVZIE.SME.Í

I.Timoth. Chap. 1 1. vers f.

Çar ily a unseul Die», , & ily a unseul

gtoyenneur entre Dieu éf les hor&mes > as

savoir Iefus Christ hom/n^j.

i . I ' - '

Hers Frères ; Lagrace

que Dieu avojt faite aux

Iujf? de les choisir pour son

peuple, &ç de leurcommet-

fre fa pafole 8c son alliance, , les avoit

tellement enorgueillis , qu'ils s'esti-

ipoient seuls capables d'entrer dans le

royaume céleste , & ahìhorroient tou

tes les autres nations du monde, les

regardant comme une race maudite»

avec qui on ne pouvoit avoir nul com

merce fans fefoiiiller, Sc s'infe£fcer de.

leurs ordures. Cette folle persuasion

etoit si universellement & û profonde

ment enracinée dans le coeur de tout

çe peuple,que les Apôtres mémes,bien

que Iefus íeur eust, commandé d.'ensei-

gner

N
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gncr son Evangile a routes les crcatu- chap.

res de l'universx firent quelque çemps 1 fc

difficulté de s'addreíser aux Gentils,

jusques a ce que le Seigneur le ureuf

appris & par une vision céleste , &: par

Jexpcrience même , qu'il ne faut pas

tenir pour-pqlluës les choses qu'il a pu-

iifiées,n'ayant quant aluy aucun égard as.xo,

a l'apparencç des personnes,mais reçç^1'' M*

vant & agréant en quelque nation que-

ce foit,tout homme qui le craint,&ç qui

s'addonne a justice.Et depuis cç temps-*

là Terreur de cet avantage imaginaire

de la semence Iudaïque aya.nt été suffi-»

. samment découvertes convaincue Sf

arrachée de TEglise pa,r la, lumière de

l'Evangile , Satan suscita des gens qui

forgerét une autre ijeiverie encore pire,

partageant touç le genre humain en

deux soçtçs. de persóncs, les unes d'vne

substance mauvaise &p dannée , & in

capable dcsaluç ; k s autres d'une na

ture hçnjçe- & sainte,.& héritière de l'é-

ternitè,aintí créées & ainsi formées dés

Jeur première origine, fans que nil'in-

#itution,ni renseignement , ni l'exer-

ciee des bonnes ou mauvaises œuvres

(èrvist de rien ppur changer en bié, ou

bb 4 en
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. en mal la fatale &. ïnvariablè constitu

tion de lejír première naissance. Ec

abusant des paroles de l'Apôtreen un

s£s tout autre qu'il ne les a employées,

ils appeìloientles premiers , ies hammes

âhimaux ou matériels s & les autres ; les

ìjommesspirituels > Et íe disant estre de

ce deuxiesme ordre , ils regardpient le

fefte des hommes, qu'ils mettoiént dás

íc premier,comme des demonsjòu des

bestes , dont la perdition étòit infailli

ble. Qui cròiroit que des extravagáces

fï prodigieuses eussent jamais peu tom-^

bér dans lesprit d'aucun homme rai

sonnable , si les livres des premiers

Chrétiens ne nous i'avoient expressé

ment témoigné , nous certifiant que

tés Gnostiques qui débitaient cette

riióstteuíè doctrine, & ks Manichéens

qui leur "succédèrent, travaillèrent lon^

guement lEglise,durant ses quatre pre^»

miers siécles ? S. Paul , qui dansia lit-

mierede rEspWtquilè e-Onduîsoit *, n'i-

gnoroît pas uïie de* cc*ft*ptions,qMe ie

Piabîé àvoit déja semées , ou qu^l ít—

merort a l'avenir dans le mopèfc , nous

a donnè de bonne hetiré dails cèsísain-

tes Epîtres divers efcccllens trM?eferva-
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tifs contre tous ces poilons. II combat

particulièrement en cc heu,cctte faus

se & pernicieuse différence, que l'or-

gueil soit des Iuifs,soit des Gnostiqucsi

Vouloit mettre entre les hommes, &í

lliorreur, & l'aversion qu'ils avoieírt

en fuite contre la plus grand' partie da

genre humain. Car il nous comman*

'de aucontraiRe > de les embrnsstr tous

de quelque peuple , de quelque cohdi*

tion, miísance,ou profession qu'ils puifc

sent estre, k*s tenant pour les vrays £c

légitimes objets de la charité, que l'E-t

vangik* nous ordonne. II veut xju'en

silice nous ne rerusions a aucun d'eux

sous quelque prétexte que ce soit le se

cours dé nos prières ; nous enjoignant

expressément de Faire pbtir eux tous

âes requestes , des oraisons , des sup

plications &: des actions degraces;nous

asseuraht que cela est bon & agréable

a Dieu. Et pour noustket toute occa-

gon d'en douter , il le prouve par une

raison tirée de îa gtaslde bonté de Dietk

nôtre SauVètir, telle quV/ vekt (comme

l'Apôtrfe lepròtdtè expressément,) qut

tous hotoineifeyeHtJ*uk)h $vitniient a. U

cmnôijsdncedcia verpe. Cette'belle , &

sainte,
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çlup. fainte,& agréable doctrine abbat cora-t

me vous voyés , fans ressource tout ce

que la vanité & la présomption a fait,

refver aux luiss &c aux Gnostiques a

l'outrage du reste des hommes. Dieu

n'en exclut pas un de son salut, II leçç

tend a tous les bras,&: le sein de fa mi-:

fericorde en son Fils Iefus Christ. Ií

vous peut fouvenirmes Frères , que ce

fut le sujet de la derniere de nos actiôs

fur ce texte. Nqus avons maintenanç

a considérer les deu,x raisons de la sen

tence de TApôtre , que la brièveté du,

temps ne nous permit pas alors d'expli

quer ; l'une est prise de ce qu'il n'y*

quunseul Dieu , Seigneur & Créateur

de tous les hommes i Et l'autre , qu'il

n'y a non plus , qu«« seul Médiateur,

entre Die» & les hommes. , lesut Chrijl

notre Seigneur. Ce sont les deux points

que nous avons, dessein de traitrer

dans cette action , si le Seigneur le

permet ; l'unitè de Dieu, & l'unitè du

Médiateur entre Dieu & lçs hommes;

qui nous est l'une & l'autre comme

vous voyés brièvement & clairement

proposée & exprimée en ces paroles,

Gar il y a, uffseulpìtu-y fa il y a unseul

Moyenncur.
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ìíoyenneur entre Dieu , & les hotnmts , as Chap.

savoir Iesuf chrifl homme.Quant au pic- 1 *■

tnier point ,1a luite du djsçours de l'A-

pôtre & son raport avecque les paroles

precedentes,metre évidemment, q\ù\

oppose l'untcè de Dieu ? a la diversité

&c multitude des hommes,donc il a diç,

que D teu veut qu'ilssoytnt tous sauvez, , &Ç.

dont il nous a commandé de prier pour

euxtûHs i si bien qu'ajQÛtaiH maintenát,

il y a unseul Dnu , il entend claire

ment que ce seul souyerain Seigneur,

que nous adorós, est le Dieu de tous les

hommes >lcur unique Créateur, Sei

gneur, &: conservateur. S'il y avoiç

plusieurs Dieux en la nature , on pourr

roit s'imaginer que ecluy quq nous serr

\ons, n'est pas le Dieu des autres hom-

mes,& que chacune des parties,ou so

ciétés du genre humain a le sien a parti

d'où s^enfuivroit que le npçrc n'cçcn-

droit son amour & fa bonne volonté,

que fur nous feulemenr, qui sommes

fa portion , laissant les autres chacun a

leur Dieu fans se soucier d'eux, ni, leur

communiquer sa providence , ou les

appeller ason salut. Et c'êtoiten effet

l'imagination que les Payeus avoient

de
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Chap. de leurs faux Dieux > se figurant fòtte?

* ment que chaque province & chaque

■ville avoit le sien particulier , qui at ca-

çhè ason détroit ne travailloit que pour

•les hommes,qui y étoient compris,fans

se mettle en peine de ceux des autres

pays. Et bien que les luiss creuflènt

qu'il n'y a qu'un Dieu souverain , ils ne

lanToient pourtant pas d'avoir unepen

sée semblable, prétendant qu'il n'avoit

derattìour •& du foin, que pour leur

seule nation , abandonnant les autres

peuples a la direction &s au gouverne*

ment de certaines autres puissances

ïnferiéures. Vous/lavés que ceux de la

îx^mmunion Romaine ont auífi rete

nu quelque'chose de cette grossière er

rent, partageant les climats, les royau

mes, les provinces, »les villes,les proses-

fións,,8£ les métiersídifferens des hom

mes à îetírs(sâíirîçs , îvfoulant que l'un en

prtfhè ùne partie fous fa protection 8c

en fòn patronage ,& un autre l'autre;

tomme fi c'étoyent ieurs divinités lo

cales & particuliesfes. L'Apotre détruit:

toute cette pernicieuse reíverie,&Tar>-

rache dés la racine,on nous criant,qu'#

ri'y /ràtítt»fiall>ie» > A|ui acrec tout ce

*l ' qu'il
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qu'il y a d'hommes par fa puissance,qui chap.

les conserve par fa bonté , qui les con- 1

duit par là providence; & de la libéra

lité duquel comme d'une feule, tres

vive &c tres-abondante fource,decoule

continuellement fur toutes les innom

brables diversités d'ordres, de nations

& de fòciete's,qui divisent le genre hu-

fn ain,tout ce que chacú d'eux a d'est rc,

de vie, de mouvement, & de bien , oui

en son ame , ou en son corps , ou en fá

maison. Cela ne peutestre autrement;

parce qu'il n'y a en effet qu'un seul

Dieu,tout bon , tout puissant , & touc

íàge ; comme nous l'apprend , &: fa pa

role en mille lieux du vieux & du nou

veau testament, &: la nature même,

dont toutes les voyes nous conduisent

clairement a un feui souverain Monar-

que,d'un estre necefTaire,eterriel,& im* ■

muable qui a tout creè fans avoir eu

luy-même aucun cômmenceraent,n e-

tant pas possible ni que ce monde fe

soit fait & formé luy-*nême,ni que plu

sieurs causes différentes ayent mis la

main, soit a la crcation,soit a la conser

vation d'un ouvrage,qui quelque grand

èc admirable qu'U soit , aneantmoins

• , une



 

* cc entre toutes ses parties , Sí subsiste

d'une manière & sous des loys si uni

formes,& si constantes, qu'il est aysè a

rnême esprit { qui èn a formé & exécu

te le dessein. Aussi apprenons-nous par

les histoires du genre humain, que

quelque accablées qií'áyent ërè lès na

tions de Terreur de l'idolátrie, il s'y est

toûjours'trouvè quelques pcrsonnes,quf

ont reconnu l'tìnitè de Dieu ; & en ge-

nerai,bien qu'elles adorassent plusieurs

Dieux,elles corifeíïbient pourtant,qu'il

n'y en avoir qu'un fouveráin ; dont ils

disoient que les autres inférieurs, n'é-

toyent que comme íes intendáns,ou les-

commisses lieutenans,&: les ministres;

prétendant qu'a raison de tes charges,'

où il les avoit csta'blis, l'hònnèuf," qu'ils

leur rendòiènt, Ifcùr étoir déíí en efFetj

philosophant fur cè sujet â peu pres est

ïamême forte , que font aujourdùy les*

Théologiens de Rome, fur la nature,

fur l'ofHce , & fur lé service des Anges,

éedes autres Esprits co'rffaèfés. Mais

puisque la divinité selon: la pensée de

feconnoirre que cè n'est qu'un seul &
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céssifè une nature souveraine Sc inde- chap.

pendante ; en cela mcme que ces pau- J L

vres gens rangeoient au dessous d'un

souverain ces prétendues puissances

qu'ils adoroient , ils montroient claire

ment quelles n'e'toient & ne pouvoict

estrc de vrayes divinités. II faut donc

conclùrre & selon rEcriture,& selon la

droite raison, & même selon la confes

sion des idolâtres, qu'il n'y a qu'un seul

vray Dieu; qui puisse & doive propre

ment estre honoré de ce nom. C'est ce

£[ue pose l'Apôtre pour en conclurrc

qu'il áyme tous les hommes , & veuc

leur bicn.Car puis qu'il n'y a qu'un seul

Dicu,que toute l'Eglisc adore» le Créa

teur du monde , qui s'est manifesté en

Iesus Christ , il faut avouer de necessi-

tè,qu'il est le Dieu de tous les hommes,

non d'une partie d'eux seulement;

n'étant pas possible qu'aucune portion

du genre humain subsiste autrement

que par les effets & par le secours de la

providence de celuy, dont elle est rott-

vrage.L'Apôtre argumente encore ail

leurs en la même forte pour prouver,

que lá justice & le salut de Dieu par la

foy en1 son Fils appartient aussi aux

■-*..':'-'a Gencîlsy
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Chap. Gentils , & non aux luiss sc«lemerttì

U- Dieu ( dit- il ) efi-Useulement te Dieu dis

Rom. 3 . 1mfs?Ne £efi Hp<& aujsi des GentiU'.Certes

íS- í9-n l'gfi aójfíhre» àes Gentils i Cé-Uy> a u»

seul Dieu , (fui justifie de la foy la tirconci

sion & le prépuce par U foy. kà comme

Vous voyés,que le Seigneur est le Dieu

de tous ces peuples,il induit qu'il reçoit

, les uns S? les autres a éííre justifiés par;

la foy de son Evangile ; tout de même

qu'ici de ce qu'il n'y á qu uri seul Dieu,

qui est Dieu de tous les hommes,il çon-

clud ce qu'il a déja établi , que Dieui

Veut qu'ils soient tous sauvés. Ici pos

sible me dires vous, qu'il ne semble pas:

que cette raison de l'Apôtre {bit con

cluante,parce qu'encore que Dieu soit,

infiniment bon , Si. enclin à aimer ses

Créatures , neantmoins le pèche dont

les hommes sont tous coupables , dé

tourne 4e deííus eux son affection na^

turcllé,3£ y attire fa colère U fa )ustipc

vangercífe ; comme nous savons qu'en.-*

eore que tous les Anges foyent fouvr^-

ge de ses mains ; cette Considération)

n'empefche pas pourtant * qu# ceux qui

ont délaissé leur origine né foyent en

tièrement décheus de fa grace,fáns que

ó-»; FEcrirure
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^'Ecriture nous apprennciqu'il ait nulle chap:

volonté qu'ils foyent sauvés. Aquoyje lt:

répons qu'il cil vray qu'il a ainsi rráittè

en effet tous les Anges apòstats,par un

juste, quoy que terrible iugementimais:

qu'il n'eii est pas de même des hom

mes, fur lesquels depuis leur cheute , il

luy a pieu de montrer les grandes mer

veilles de fa miséricorde. Car des lc

commencement incontinent apt es leur

malheur,il leur promit un Sauveur; la

semence de la femme , qui briferoit ìi

teste de lenr ennemi ,ôc depuis il les i

conservés fur la terré , leur continuant

par tout constámcr.t les tefmoignáges

de sa patience,^ de sa bénignité; & les

solicitant par ses bénéfices a le cher

cher& a le glorifier ; & s'ils eussent ou

vert les yeux, ou étendu feulement les1

mains pour le toucher, il étoit si prés

d'eux , qu'ils l'cussent treuvè comme

eri tâtonnant. Et bien qu'ils n'aycnt-

fait nul profit de cette sienne bonté ; ií

n'a pas laissé de les souffrir, júfqttés a ce

qu'enfin fa tendresse ne pouvant píuS

les voir tous périr les uns aprés les

autres dans l'horreur de leurs ténèbres;

á fait lever son Soleil, de justice y ce-

v-j c c átand-
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chap. grand Rédempteur , qui avoit été pro-

1 mis par ses Prophètes, avec une pré

diction expresse, qu'il seroit même la

lumière des Gentilsjc'est a dire de cec-

tes désolée partie du genre humain,qui

vivòit dans une íì vilaine, &; si brutale

ignorance de son Seigneur , qu'elle

sembloit estresans Dieu , fans salut, &C

fans espérance dans le monde. C'est

donc proprement de cette conduite

du Seigneur envers les hommes, que

l'Apôtre conclud qu'il est le Dieu d'eux

tous*&; qu'il veut qu'ils foyenc tous sau

vés. Mais afin d'établir entièrement

fa preuve , & ne nous laisser aucune

doute de ht vérité , qu'il nous a ensei

gnée,^ ajoute en deuxiefme lieu , mit

y a vnfetilMoyinneur->ÓH Médiateurentre

Diéu & íes hommes j assavoir lésas Chrijb

homme, l'avouè' que ce que le Seigneur,

que nous servons & qui nous est si bon

& si miséricordieux , est le Dieu de

tous les hommes,qué cela dis^-je nous

donnoit déja un grand sujet de croire

qu'il a aussi de la bonne volonté pour

les autres hommes. Mais d'un côté

leur péché , & de l'autre fa justice & fa

colère, qui se découvre de fois a autre
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âcs cieux fur ceux qui l'orFcnsent, nechap

nous laifsoit pas dans une entière aíscu- lL

raiice. C'est pourquoy l'Apôrre pour

pous tirer de ce trouble apre's l'unitè de

Dieu , nous propose auílì incontinent

çelic du Médiateur. Quand la créature

raisonnable cil innocentera seule bon

té de Dieu suffit pour Je porter a luy

faire du bien ; parce qu'U l'aimè de luy

même , & a une inclination naturelle

a la chérir , 6c a luy communiquer touc

íc bon heur dont elle est capable ,y

voyant réluire son image , qu'il y grava

de sa main en lá créant. C'est ainsi qu'il

conserva Adam heureux tandis qu'il

demeura dans son intégrité , & qu'il

continue encore aujourduy aux b&ns

Anges,la gloire & la félicité. Et si nous

étions dáns une pareille pureté ì nous

n'aurions beíbín d'aucune autre entre

mise pour nous àfseurcr de la bonne vo

lonté de Dieu, & de nôtre bonheur qui

en dépend. Sa présence nous íuffiroic.

Mais, ce saint &£ souverain Seigneur

n'étant pas moins }uste,qu'il est bonr il

neft pas poffibfc qu û soufre le pechè

fans enestre offensé , & fans le punir»

fclòn,ÌA déclaration qu'il nous a faite
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Clwpv en sa loy , que quiconque la viole tom--

' be sous ía malédiction. Auifivoyes-vous

'qu'aussi rôt qu'Adam euít pecbè , il se

cacha, fuyant la présence du Seigneur,,

a qui il avoit désobéi ; sa propre con

science le convainquant qu'âpres avoir

offensé la Majesté , il e'toit déformais

indigne de comparoitve devant elle, ni

de jouir de la lumière de son saint &:

bien heureux visage.Tous les hommes

e'tant donc maintenant pecheurs,il est

clair que leur crime changeât le cours

narurel de la bencficencc de Dieu , &

attirant fur eux ía malédiction, ils ne

se peuvent promettre les effets de fort

amour, lï quelque cause bénigne &c sa

lutaire ne s'interpose , ■&. n'agit en leur

favcur,pour remédiera ce désordre, &c

remettre les choses dans leur premier

& naturel état. C'est ce qu'a fait le

Médiateur, dont l'Apôtre nous parie

en ce liemqui intervenant dans ce dif

fèrent ,& se mettant entre Dieu Sc

nous ; entre fa justice & nôtre pechè,

a procuré par son enremife , l'accord

entre ces deux parties, entre Dieu nô

tre souverain Seigneur , justement in

digné d'une part , &C nous ses sujets re

belles,
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belles , coupables de fa colère & de <a

malédiction de l'autre. Vpuv amener

cetre grande œuvre a fa fin, ila raie des

deux côtés toutes les choies nécessai

res a la réconciliations 11 a agi envers

Dieu, fatisfaiíant a fa justice,&ù se méri

tant en nôtre place a payè ce que nous

devions,comme l'Apôtrc le remarque

ra exprestement dans les paroles fui-r

vantes. 11 a appaisc le ciel; 11 y est mon*.

tè,& y intercède pour nous, présentant

au Pere , le sang de cette nouvelle al

liance qu'il a traitte'c entre luy & nous.

De l'autre part il nous a déclaré la vo

lonté de nôtre Souverainúl nous preste

& nous sollicite d'entrer en la paix,

qu'il nous a obtenue ; d'accomplir la

condition fous laquelle il a stipule, que

nous en pourrons jouir , assavoir en

croyant en luy ; II a arrêté par tout l'e-

xccution de l'arrest de la sévérité de

Pieu contre nous , Sá nous présente par

tout les enseignes de fa clémence , &

les remarques de fa reconciliation jEt

reçoit indifferemmét enfa protection

tous ceux qui s'y mettent ; & leur gar

de fidèlement la gloire & l'e'ternitè,

4ç»xit il est le dépositaire; les défendant

çc 3 contrç



contre leurs ennemis , les conduisimr

les consolant par la lumière de son

Esprit & de sa providence,&s ne les de*

laissera point jusques a ce- qu'il les aiç

établis dans uné pleine êi immuable &Ç

eternelle possession de son royaume

celeftë. D'oùparoit clairement la rai

son de la différence qui se voit entre

ìa conduite de Dieu envers les démos

celle dont iì use envers nous. Car

quant aux démons , il n'y a point de

Médiateur entre Dieu & eux ; C*est

pourquoy ils font traittés a toute ri-

gueur,sans qu'il leur paroisse aucun te£-

moignage que Dieu leur vueille par

donner. Mais des hommes, il en est

tout autrement. Car vous voyés que

clans les désordres & dans les ravages

que leur péché a faits dans la nature,

Dieu ne laiííe pas de leur présenter

un visage doux & propice, les conser-

yanr , & remplissant leur vie de biens,

Jcs visitant du ciel, &: les conviant par

des bénédictions & des faveurs innom

brables a se repentir de leuW fautes 8c

a se convertir a hiy j parce qu'il y a mv

Médiateur entre Dieu 8c eux,qui étei

gnant lacolere allumée par leur pechè,
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leur a ouvert le tronc de grâce pour, y chi

treuver le pardon & le salut , par la foy 1

&; la repentance. Ainsi il n'y a plus rien

déformais qui nous doive faire douter,

que Dieu ne vucillc que tous hommes

jsoyent sauvés. Çar ce Médiateur, qui

nous a remis en fa grâce , te qui a ôtè

tout ce qui pouvoit détourner fa vor

lontè de nôtre bonheur , n'est pas pour

une natió ou pour quelque peu d'hom

mes seulement ; mais pour tous. Et

-comme FApôtre en disant qu'il y a un

seul Dieu-, entendoit unseul Dieu de tous

les hommes \ ainsi maintenant quand il

dit , qu ily a u»seul Médiateur entre Dieu

& les hommes , il entend pareillement

un seul Médiateur entre Dieu é" totts les

hommes. Quelques uns des interprètes

lont iudicieufement remarqué , & ce

-que l'Apôtre ajoutera incontinent,quc

-ce Médiateur sefi donne soy merne en

rançon pour tous, le montre clairement,

étant évident &: reconnu par tous le$

Chrétiens qu'il ne s'est donnè foy-mê-

ffle , que pour ceux dont il est le Mé

diateur. Mais le nerf de la raison de

l'Apôtre est, que ce Médiateur entre

Pieu & les hommes est unique, c'est

c c 4 adiré
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|Cíwp. a dire quil n'y en a qu'un seul au mor»-

* y de. Car s'il y en avoir plusieurs , distri^

bues chapun a une portion des hom

mes seulement ; on pourroic douter

• qu'ils 'fuííent tous affes agréables a

Pieu pour obtenir fa grâce , chacun a

ceux dont il sëroit le Médiateur. Mais

puis qu'il n'y en a qu'un seul , il est clair

quetqusles hommes n'ont qu?vn mê

me Médiateur ; d'où s'enfuit que puis

qu'il est vrayement digne de ce nom,

c'est a dire tres agréable a Dieu, & ca-

pable de donner íà paix & son salut a

quiconque croiten luy ; il ny a pas un

homme au monde, qui ne puiste &: nc

floive s'asteurer que Dieu veut qu'il

soitsauvè,& qu'il entre pour cet effet

en l'alliancede fa grâce par fby & par

repçntance,. L'Àpôtre pour nous en

donner une pleine certitude , nous dé

couvre enfin , qui est ce grand & uni

que Médiateur; /^y* (dit i))zwfeulMc-

ditteur affavair. Iefa Chrift homme. C'est

une vente que nul des fidèles n'ignorei

TEcriture nous renseignant dairemét;

**** quand elle dit que Iefus est le Média

ns», u. teur. de la nouvelle alliacé s qu'il est nô-

i.iìm tre ^(JVpÇat envers le Pcre; quWç/? U
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voyeja vérité , (j la vie ; que nul ne vient Chip.

au Père que parluy , qu'// efila farte des lL

brebis, &£ en divers autres Jicux,& avec

des saisons de parler différentes , les

unespropres.les autres ngure'es,&: mé

taphoriques, mais qui toutes reviennéc

a un même sens ; pour signifier qu'il est

le Médiateur , qui nous a procuré la

paix & le salut de Dieuj si bien qu'au

, fonds Sauveur & Médiateur font une

même chose. L'un & l'autre est le nom •

de l'office du Christ de Dieu, fauteur

&: le Prince de la vie eternelle. Toute

la différence n'estqu'en ce que l'un de

ces noms est pris de la fin ou du des*

sein de sa charge , qui est de nous sau

ver ; & l'autre de la voye qu'il a tenuë,

ou du moyen qu'il a employé pour par

venir a cette fin ; C'est qu'il est interr

venu entre Dieu &nous, & a fait 6C

souffert toutes les choses nécessaires

pour nous sauver. Ce que l'Apôtre luy

donne nommémet ici la qualité d'hom

me , en disant , Jésus Ckrift homme^rieít

pas pour nier quUl soit Dieu, comme le

prétendent les ennemis de fa gloire.

La divinité de lesus est trop clairemet

& trop solidement e'tablicdans l'Eçri-

ture
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iP- ture pour en douter Et cette œuvre

fïiêrae de sa médiation , dont il est ici

question,en pst une preuve convaincár

fe.Car cornent eust-il peu pu expier les

péchés des homroes,ou désarmer la jur

{lice de Dieu,ou fonder le royaume de

^éternité , ou se ressusciter du sépulcre,

pu s'asseoir sur le trône du Perc ? Sc

comment pourroit-il encore gouver

ner tout l'univers, conserver son Eglise

au milieu de ses ennemis, & la faire

subsister dans les feux & dans les flam-

rnes,& voir,&: anéantir tout ce que les

hommes & les démons brassent &: ma

chinent contre elle dans le fonds des

enfers,& commenterifin pourroit-il un

jour ressusscíter tout le genre, humain,

élever tous ses saints dans l'immor-

talitè glorieuse , & plqnger tous les in

crédules -dans une perdition eternelle;

-comment dis-je,ipourrpit-il faire tou

tes ces choses si grandes &c si terribles

& dignes de la seulç njain de lavraye

divinité ,& qui sont i^eantmoins tou

tes ou les actes ou les essets & les fruits

•de fa médiation, s'il n«toit vrayemét

m 9 Dieu fur toutes chases bénit ^urnellentent-,

tomme ce même S. Paul, de la parole

duquel
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duquel ils veulent abuscr,le die ailleurs Chaji

formellement ? Mais il dit ici , qu'il tSk *L

honçme. Aussi cst-il homme. Qui en

doure? Mais s'il esthomme,ce n'est pas

adiré qu'il ne soit pas Dieu. 11 est Dieu

&l homme en une même personnei

Dieu manifeste en chairjla parole faite

chairile Fils de Dieu fait de femme , lç

yray Emmanuel , Dieu avec nous , qu;

s'est fait comme l'un de nous, &: a pris

forme de serviteur pour nous. Mais s'il

n'étoit qu'homme simplement; que*

toic-il besoin que l'Apôrre apres l'avoic

íiommè ìtfiM Christ , ajoûtast le mot

d'homme en disant lefty Chrìfl hommes*.

Le nom de lesiis, celuy de Christ , ce

qu'il dira incontinent de fa mort, ne

fuffisoir-il pas pour nous apprendre que

ce grand Médiateur e-toit un homme»

Et où est celuy de nous , qui parlant de

quekrun des hommes simplcmet hom-

mes,se soit jamais avisé d'aioûter a son,

nom la qualité d homme ? comme si jc

disois , que le Législateur des Ëbreujç

etoit Moyse horrime,ou que le plus ex

cellent de leurs Psalmistcs étoit David

homme ? ou qu'il ny eut qu'un precur»

seur du Messie aííavoir Iean Batiste

homme?
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Chap. homme. Oùcstl'oreiHequinctíecour

' *' vre incontinent que ce langage est in u-

tile qu'en ces fujeps là il est tout q. faiç

impertinent, &: insupportable?Certai-

nement il le íeroit ici tout de même,

si Ieíus n'etojt simplement qu'un hom

me , non plus que Moïse , David , ôç

ïean Battiste; Et si ce langage e'tpir. imT

pertinent , S. Paul, n'en eust pas tisè,

îuy qui n'e'crit rien qucçrçs fagemenr.

Puis donc qu'il çn use il faut conclurre

tout au rebours des hérétiques, que

lefus n'est pas homme feulementjmais

qu'il est aussi Dieu conjointement i

que ce que l'Apôtre ajoute le nom

d'homme a ecluy de lefus Christ n'ef^

pas pournier qu'il soit Dieu, ou pouç

nous apprendre feulement qu'il est

homme , mais pour quelque autre con

sidération particulière ; soit pour ap-

puier la vérité de fa nature humaine,

contre les hérésies qui l'ont nie'e; íòiç

pour afleurer tous les hommes <Je la

part qu'ils peuvent avoir en son salue

par ìjl communion de nature , où il a

voulu entrer avec eux s'érant fait hom

me comme eux ; soit enfin pocrr nous

apprivoiser & n,qu$ ôççr Veffroy quç la.

présence
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présence de la seule divinité donne na- Chap.

turcllcment aux pécheurs , cn nous ra- 1 ^

mcntevant j que ee grand Médiateur

s'est abbaissè jusques a luifirmitè de

nôtre forme pour nous sauvcr,descen-

dant du ciel de se présentant a nous no

armé des foudres & tant e'clatant de la

gloire de fa divinitè^mais vêtu de nôtre

ehair , & nous tendant une main de

frerc d'amy plûtost que de maistre,

pour nous e'ievcr en son royaume. C'est

la pense'e que l'Apôtre recommandoit£í

ailleurs aux Ebreux,cn leur disant yque í}[' *

nom avons Unsouverain Saer'ficateur(cc&

une partie de sa charge de Médiateurs

non qui ne puisse avoir copajuon de nos infir

mités\mais qui a été tente de même que nom

en toutes choses excepte pèche ; & comme

il dit encore ailleurs ^semblable en toutes E*r *

choses afes frères pour eJlrewiferuorHeux

& fidèle , rjr puijfmt pour Us secourir a*

besoin. Mais les Théologiens de Rome

abusent aussi de cette parole de l'A

pôtre i inférant de ce qu'il dit que nô

tre Médiateur est lesus Chrift homme,

que l'ofHce de Médiateur ne luy con

vient qu'entant qu'il est homme, & n»

•ntant qu'il est Dieuia f/égard de ía na-



414 Sermon XII. ,'

chap. turc humaine simplement,& nòn a Yé-

gard de la divine. Mais je responds

qViï he s'enfuit pas ;& que leur raison

nement est aussi impertinét que íeroic

celuy d'un sophiste , qui des paroles dé

jàia $$âul,que Dieu a acquis l'Eglisepar son

»l. propresang > conclurroít qu'il n'a donc

point épandu de sang qu'a l'egard de

fa nature divine;ou de celles-ci que les

x-Cor. juiss ont crucifie le Seigneur degloire, vou-

droit inférer , qu'il n a donc été cruci-

. fîè qu'entant qu'il est Dieu/au lieu que

• éout au rebours il est certain que le fus

n'a épanduíbn sang , & n'a été crucifié

qu'al'égard de fà nature humaine , 8£

hon aucunement a l'êgard de la divines

a qui ses souffrances ne peuvent nulle

ment convenir. Ces noms de lèsru,

de Dieu, âhomme-, de Seigneurde gloire, S£

âurres semblables signifient simplemét

fa personne fans déterminer précisé

ment a laquelle de fes deux formes,ap-

partièntee que nous luy attribuons i íi:

bien que de ce que VApôtre appelle

nôtre Médiateur homme Ion peur bien

induire , que la personne póufvéùë de

cette charge a vrayementeu'iine natu

re huitoaisteéïtòis'áb'a qtféfle aaie rie»
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fáit pour les fonctions & les fins de chip,

cette charge, autrement que par la na- 1 L

ture humaine. Qui empeschc que ses

deux natures n'y ayent peu agir,chacu-

ne en son ordre & en son lieu, conser

vant l'une & l'autre leurs formes , $c

leurs propriétés distinctes & non con-

fuses?Et quant ace qu'ils allèguent que

Dieu étant la partie vers laquelle agir

le Médiateur , il faut que le Médiateur

soit autre que Dieu ; je re'pons que íî

cela étoitjiî s'ensuivroitqtrc nôtre Mé

diateur n'est donc pas Dieu; blasphè

me que les adversaires abhorrent aussi!

bien que nous.Câr ce qu'ils le font agir

par la nature humaine seulemcnt,n'em-

pêche pas qu'il ne soit vrayemét Dieu;

& que par Conséquent la charge de

Médiateurn'appartiennè aune person

ne qui est Dieu. Mais pour bien résou

dre ce sophisme qu'ils Ont emprunté

des Árriens ; il faut dire qu'il n'y a nul

inconvénient, que dans un accord , ou

dans un accommodement on prenne

pour Médiatrice une personne de l'un

des deux partis 5 pourveu que se dé

pouillant de ses propres interests & les

laissant dans le parti d'où ette sort, elle
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CjJP- agisse pour le bié des uns &des autres:

Ainsi dans la vieille alliance Moïse qui

la traitta.entre Dieu & Israël e'toit luy

me'mc d'Israël ; §C neántmoins il né

laissa pas destre Médiateur pour Israël

envers Dieu , & de la part de Dieu en

vers Israël. Ainsi il agissoit pour soy-

même & envers soy-même iQuy;mais

a divers égards ; car il agissoit < entant

que.Mediateuij& reeueilloit une par

tie du fruit de son action, entant qu'If-,

raëlite. Et dans la vie corrímune,quand

yn peuple & vníenat font mal ensem

ble, un des sénateurs laissant ses inte-

jrests dans la compagnie dont il eífc

membre ,-peut intervenir comme Mé

diateur entre les deux parties pour les

reconcilier , & il me semble aue shi-

stoire Romaine nous en fournit Uni

exemple en quelque endroit. Ainít

quand Un pere & un fils tous deux Em

pereurs dans un même état,ont été of

fensés par des sujets ou des soldats re

belles j qui empêche que 1c Fils né?

s'interpose en qualité de Médiateur

pour les remettre en la grâce du Prin

ce ?I1 fait léur paix avec foy même ;5e

leur procure le pardon d'une orTerifiy

òìt



surtEpitre I. u Timothée. 417

où sa propre majesté étoit blessées II est chaP-

vray ; niais il fait &c procure l'un 6c

l'autre entant que Médiateur , &C non

entant que partie intéressée. II en a

été de même du Fils de Dieu en lá cau

se du genre Humain , s'il nous est per

mis de comparer les choses divines aux

humaines. ) Les trois personnes de la

glorieuse Trinité avoient été offensées

par nôtre pèche ; &: il nous faloit pro

curer leur grâce &c leur pardon & leur

paix. Le. FilyS Tayaut entrepris par la

volonté du Pere SC la sienne propre á

mis son interest entre ses mains, Sc s?c-

tantant interposé comme Médiateur

a agi pour les hommes avecque luy,'

çóme avecque le dépositaire des droits

de lá divinité , & y a plenement satis

fait, &C réconcilié le mondé avecque

Dieu,c'est a dire avecque le pere, aveç

soy-même , & avecque le S. Esprit. Sá

personne étoit même ; mais fa qualité

dans la cause, étoit différente. II re-

concilioir comme Médiateur ; il étoit

réconcilié comme Dieu. Et c'est ainsi

qu'il faut prendre ce qu'il dit qu'il prié-

ra le Pere pour ..nous j 3z ce que dit. S.

Iean parlant dé luy , q* il est mtre advo-



4i8 Sermon XI t.

Chap. eut envers le Père, non pour exclurre de

11 cette cause les autres personnes de la

Trinité ; mais parce que le Tere com

me la première persóne, en a les droits

en fa maiûjsi bien que nôtre Médiateur

le contentant, contente auíh les autres.

Mais cela suffit a mon avis pour garen-

tir.de l'objection de nos adversaires la

doctrine de nos Eglises fur la média

tion du Seigneur Icfus a lVgard de

l'une & de l'autre de ces deux natures.

.Nous avons un bien plus juste sujet de

nous plaindre de l'outt age qu'ils font a

certe sainte & divine charge du Fils de

Dien, dont ils profanent hardimenrSc

injustement lagloire, en communiquât?

&. les fonctions & le nom même a des

créatures, assavoir aux Anges &aux

Saints; qu'ils appellent comme chacun

fait , leurs Médiateurs , &: les trantenc

comme s'ils l'êtoyent en effet, leur pré

sentant un service religieux . &: des

prières des Litanies, d<.s hymnes , $c

des actions de grâce. Pouvoienr-ils fonc

ier plus indigr ement aux pieds l'auto-

rite de ce S. Apôtre» qu'en multipliant

ce qu'il reduit a l'unitè ? II dit qu7/ar*jr

a qu'u» sent Médiateur ì Pape dit &:

ioûricnt,
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soutient , qu'il y cn a plusieurs ; autant -J^P

qu'il y a de villes 6c de provinces ; au

tant que de professions & de mctiersi

autant qu'il luy plaist de canoniser

d'hommes morts,ancicns & nouveaux,'

de toUs sexes , de tous âges, &c de tous

pais. L'Apôtre dit que le Seigneur

îefus est cet unique médiateur entre

Dieu & les hommes. Le Pape luy arra

che de dessus la teste cette couronne

de gloire , óu du moins il eh ôte diver

ses fleurs pour en orner ceux, que boa

luy semble, .Paul fait un parallèle dè

l'unitè du Médiateur avecque l'unitè

4c Dieu , ïa plus sacrée, la plus invio

lable, & la plus indivisible de toutes les

imités ; pòàr nous donner a entendre

que l'on he peuc non plus multiplier .la

médiation, que la divinité même. Le

Pape la met en cent pièces & en fait

part aux créatures. De quelle couleur

peuvent-ils farder un attentat si étran

ge ? Iélaifle-là ou l'ignorance j ou la

passion prodigieuse de ces nouveaux

disputeurs, quìonteule.front de soû-.

tenir,que S. Paul dit seulement qtiilya,

M Médiateur ,* $L non comme nous l'a- ,

vòlis leil' g álleguè , quily a un Çettl

'L't, lúì. àà X Mediatéfii



42ò Sermon XII.

CHap. Médiateur. lisse fondent fur ce que ld

1 '* parole employée par l'Apôtre se traduit

&t. en Latin par le mot un. Mais ott ils

nnuí. fgnorènt, ou ils dissimulent , qu'au lieu

que le mot dans nôtre langage v ul-

gaire, est un article qui s attache au

devant des nòms fans rien ajoûter a

leur signification, comme quand nous

disons, un hommCìun Anqè-)ttn Dieu ; en

Latin , d'est un nom qui veut dire un

seul comme il paroit &c par 1 origine du

mor,venu d'une ancienne parole Grec-

que, qui signifioit , seul , & par l'usage

$e J,« constant èc commun de tous les bons

•lus- auteurs du lágage Latin.Ainsi il est évi

dent, que selon l'autorieè de sinterpre-

tè Larin même,S.Paul entend ici qu'il

y a un seul Médiateur-, tout ainsi que dans

les paroles precedentes,qui font toutes

semblables , il signifioit qu'ily a nnseul

Dieu.Q'cQt donc ou une impertinence,-

ou une infidélité insupportable de Tra

duire simplement qu'ily a un Dieu , Sc

qu ily a un Médiateur ; cette traduction,

ne se pouvant excuses d'avoir éclipsé

Une partie du sens de l'Apôtrc ; qui

pose expressément qu'il y a unseul Diei*>

(jrun seul Médiateur , &i tire méme de

l'unicò
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Vunirè de ces deux sujets la raison, chap.

qu'il met ici en avant , comme nous 1 ■'

l'avons explique , &: comme les meil

leurs interprètes du parti Romain l'exr (

pliquenr, eux-mêmes ; si bien que c'est

détruire le raisonnement de S. Paul

de ne pas représenter dans ce texte cc

qu'il y a mis ; qu'il n'y a qu'un seul Dieu

£? unseul Médiateur. Aussi n'y a-t-il que

ces menus sophistes, a qui la passion &Ç

|e desespoir de leur mauvaise cause , a

inspiré cette chicane de^ nier impu

demment que S. Paul diie ce quil dit,

& e'crit en termes exprés. Les honêtes

gens de leur parti , qui ont du savoir &C

. de la pudeur , confessent que le sens de

l'Apôtre est que lefus çhr'tst est le seul

Médiateur entre Dieu & ies hommes ; & auHUL

l'un deux, dont le nom est grand & cc- ehìu*

lebre dans leurs e'çcJes,comrnentant cc ^££L

passage , écrit ces mêmes paroles. Nous ugic de

devons (dit- il,) reconnaisrt'selon lesens & t#f"

[intention de ïApôtre^ue cet office de Mé

diateur est tellement propre- a lefus Chrjjl

qu'Un est attribue a nul autre soit homme-t

soit Ange. Et il ajoute que S. Augustin,

Leon,Chrysostome & les autres Pères*

Thomas mêmes Tôt ainsi interprète,

d d 3 Recçm-
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1

Cîiap- Reçonnoiísés le donc áussi , dispufevtrs

* bu igriorans, ou passionnés , & ne niés

plus une veritc íì cjaiie ; Avoués que

Vous choqués la lettre de l'Apôtre, que

vous violés ses termes ; que vous con

tredites & démentes ses paroles,en po

sant comme vous ifaites , qu'il y a. plu

sieurs Mcdiatèursjau lieu que ce faine

homme' dit qu'il a quvn seul Média

teur Ceíl déja une étrange témérité

'd'oser introduire dans l'Eglise un lan

gage contraire a celúy du S- Esprit

parlant dans les écrits de l'Apôtre. Et

ce qu'ils allèguent pour justifier,ou ex

cuser leur hardiesse , ne sert dé rien;

Nous ne donnons a aucun autre qu'a

Bfíhu Iesus Christ ( dit le Docteur, que nous

làmê avons allégué ) 1'ofRce' de Médiateur

**' entendu au sens , que Je prendicyS.

Paul , pour celùy qui Rapprochant im

médiatement de Dieu l'áppâise & le

réconcilie aux hommes , & en obtienç

pour eux tous les ctons dè salut par son

propre mérite, indépendant de celuy

. d'autruy i Mats cela n empesche pas,

que nous ne rcconnoissions certains

autres Médiateurs d'une manière im

parfaire , c'est a dire ceux qui interce-

•■'7e -,; V' dent
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dent pour nous envers Dieu; comme CIiaPf

sont toutes les personnes , qui recom

mandent nôtre salut a Dieu parleurs

prières. A cela je répons premierçmet,

que quoy qu'ils puissent dire, ce n'étoit

pas a eux de changer le langage de

Dieu, ni de donner aux hommes le

jiom de Médiateur consacre a I. Christ

; par S. Paul. II n'y a point de raison qui

puisse excuser cet abus de profanation,

& de sacrilège. Et si cette licence avoir,

lieu , il seroit semblablement permis

d'abuser du sacre nom de Dieu-, & de

Sauveur en la même sorrp , & de Jc s at

tribuer aux hommes; en disant, que

que nous ne les appelions nos Dieux &

kos Sauveurs,qu'en une manière impar

faite. Mais je viens a la chose même.

Cet homme dit qu'ils appellent leurs

Médiateurs tous ceux, qui prient Dieu;

pour eux. Premièrement cela cil c'vi-

demment faux.Lcs peuples prient pour

leurs Pasteurs ; tous les Chrétiens prié t

les uns pour les aurres. Etneantmoins

ceux de Rome ne tiennent pas, que les

peuples soyent les Médiateurs de leurs.

Pasteurs ; ou que tout fidèle soit le Mé

diateur de tous les autres fidclcs,& que

. 4 d 4 chacun
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fc}isp. chacun des autres fidèles soit le íîen;ËÇ

*f íì la raison de la prière suífisoit pour

faire un Médiateur, ilfauíîroit avouer

qu'autrcssois dans l'Eglise Romaine les

fidèles vryansen terre e'toientles Mé

diateurs des saints,regnans dans le ciel;

puis qu'il ctì certain qu'il a e'tè un-teps

que dans TEgliíe Romaine les fidèles

vivans prioient pour les saints morts.;

„„. &: nous avons encore l'oraison,* qui

tnar u s'y faifoit tous les ans pour le Pape S.

hpper- Leon $r qUj s\ est faité pour le moins

te au li- ~* .; • . . S> •■

■vrt «o quatre ou cinq cens ans depuis la mort»

t»fr€- òù jjs pnoief.t que Toffrande qu'ils fohe

distinct- . . 1 r 1 „ 1 . ..

tién a- a Dieu,Jervìft , vu profitajral urne de Leon

f™1'**fat?serviteur. Mais il est clair qu'ils n'ap-

il'fMg. ptllent îeurs Médiateurs que les Saints

w du & les Angcs;'&: npnpas généralement

de rti tous ceux qui prient pour eux. En efîcc

mvres.\e Médiateur ne prie pas simplement;

JJJe^II traitte;il agit, il s'interpoïè entre les

Vecnt. parties ; il les touche de son autpritc,tl

les gagne par son mérite, illcsameríe

t. n. §. où il veut, par îe poids de ses raisons,

j^'" par la dignité de fa personne. L'office

de ecluy qui prie íìmpìeniet pour nous,

comme fait un enfant, un parent , un

ami,est tout autre}que celuy du Media-

teur,
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teur , je dis même dans la vie coramu- cJjB'

ne ; Et ces Messieurs íe moquent ou

vertement du monde, quand ils nous

veulent foire passer l'un pour l'autre

Auíìì cíl-il clair , qu'ils attendent toute

autre chose , que des prières (impies de

ceux , qu'ils ont e'rigès en Médiateurs.

Ils attendent d'eux , & des assistances

òl des délivrances réelles, tant spiri

tuelles, que temporelles ; Ils se pro

mettent, qu'ils exauceront leurs priè

res -, & que par les mérites de S. André-, le _
r ■ > . 4 r Rom. en

iaennee qu ils eclebretep ion honneur,/, ftp9

fera agréable a. Dieu , que par les mérites deJ ***

de S. Nicolas ilsferont délivrésd» feu dévolu

la geenne ; que patceux de S. Léon , de Lttn'<

S. Athsinaíè,'& de S. Basile ils seront ab-^f^

fou* de tous leurspéchés ; que par ceux de oa*v*,

S. Paul , & de S. Pierre ils recevront la ^tf&

gloire de Péîernitè ; que par ceux de S. Paul en

Louys ils feront faits cohéritiers de Jésus £■

Christ Roy des Roys. Ils attendent d'eux cmf. d»

des visites pour leur consolation , la LtHH-

guérison de leurs maladies par l'attou-

cheràentde leurs reliques , la procectió

d'une Eglise,d'une ville, d'un royaume, ,

par la présence de leurs os i la sanctifi

cation de leur personne propre paf un

petit
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Chap. petit reliquaire, ou sera seulement ctv-

>1Ié clos un cheveu, ou un brin de la pou

dre de l'un de ces Médiateurs tutelai-

res. Ils croient que. leur fanga meritè

la rémission d'une partie de ia peine de

leurs pèches , c'est a dire qu'il a meritè

une partie de leur salut;d'où vient auíîì

1. 1. de que Ie Cardinal Bellarmin treuve bon

induis, qu'en quelque íbrte ils foyent appelés nos

Rede npteurs ; & par là s'en va a néant

leur distinction ordinaire, <\u ils ne font

■pat Médiateurs de rédemption , mais din-

'tercefí an feulement. Enfin ils leur attri-

* Iurebuent mêmes des choses , qui font au

impera deflus d un vray& legitimeMediateur.

R:df- Car ils veulent que la bien- heureuse

dent vierge co mmsndt a notre Rédempteurselon,

thymne [e ^roit £e mere j * qu'elle a ; au lieu que

tnncî, le Médiateur le plus relevé, prie, meri-

Man> te,& impetre feulement de celuy vers;

]-[fv^" qui il agit ; mais ne luy commande pas.

f. g t.du Ainsi paroit clairement la vanité de

'mp'i- ^eurs misérables, excusesi Mais quoy

me in qu'il en soit, puis qu'ils, reconnoiffenç

TarÛ, ' ^U en la religion nul n'a droit d'exercer

Vu i . «4 aucun office fans l'institution & la vo-

^^j*. cation de Dieu ; où treuventrils que

'livre. Dieu ait e'tabli les Anges &l les S s- tre-

ïr.:<l / Passés
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gaffés Médiateurs entre luy &C nous.? chap.

ìí n'en est die pas un mot dans touc le T*

vieux & dans tout le nouveau Testa

ment. Le Médiateur doit savoir exa

ctement l'Ctat de celuy pour qui iì agit,

afin de pourvoir a ses nccestìtc's. Qui

leur a dir que les esprits consacrés dans

ìe ciel, sachent le menu de leurs affai

res ? qu'ils connoissent l'état de leur

cœur & de leur conscience? S'ils nous

payent de la tradition a leur ordinaire;

qu'elle certitude en ont-ils ? Si cette

médiation des Anges & des Saints

etoit une des doctrines de l'Eglise

Apostolique, comment les Ecrivains

sacrés en tant de livres & d'épîtres,

n'en font ils nulle mention'Comment cor.

$. Paul la choque t-il si rudement-, di- '•'»•

sant en un lieu que ni lUy,ni aucun des

saints, n'a été crucifié pour nous? dans

ùnautre, qu'il ne Veut connoitre que

lesus Christ ? & ici qu'il est le seul Mé

diateur entre Dieu &: nous ? Comment

au moins les Chrétiens des premiers

temps n'en parlent- ils point quelque

part.il nous reste quantité d'excellehs

écrits des trois premiers cens ans du

Christianisme , où nous lisons souvent

que
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chap. que Icfus Christ est nôtre Médiateur.

l[' Mais il est clair & constant , qu'il np

s'en treuve aucun de ce pemps-là, qui

appelle Içs Anges pu les Saints nqs

Médiateurs envers Diei}. Çe langagp

etoif encore si nouveau &: iì étrange

dans l'Eglise , qui fleurissent au com

mencement ducinquiesme siécle , que

S. Augustin 3 qui en étoitleplus esti

mé Docteur , a e'crip que nul ne pour-

roit souffrir unEvesque , ni même un

Apôtre, qui promettroit a son peuple

d'estre Médiateur pour eux envers

Dieu , & de l'appaiser par ses prières;

l2.ada. ou €fi (dit-il ) le bon fidèle Chrétien , qui

tp. v»r le peujlsouffrir* Ouest celuy (fui ne le regar-

c' dàt , non comme un, Apôtre deChriJì , mais

p- rj. comme ÇAntechriJl. Puis jlajoúte incon-

^ rinent ,• Les. Chrétiens.se recommandent les

uns les autres a, Dieu far leurs oraisons.

Mais il ny a quunseul& vray Mçdiateur,

ajfaï/oir celuy pour qui nul ne prie qui

prie pour tous. II entend nôtre Seigneur.

Et derechefun peu plus bas,ayant loue

la modestie de. S. Paul, quj quelque re

levé qu'il fust en l'Eglise , ne laiíïe pas

de se recommander, aux prières des fi

dèles; montrant pat là qu'il ne préten

du doit
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doit rien moins, que d'estre leur Me- Ch

diateur ; Car ( dit- il ) Si Paul étoit Me~ 1

diateur fies autres Apôtresfes confrères U

firoieit aujsi ; & *ì*fi H J auroitplusieurs

Médiateurs; & ainsi il ne pourroit soutenir

ce qu'il dit luy même , Ily a unseul Dieu &

un seul Médiateur entre Dieu tjr les hom-

ntes\assavoir lests chrijì bomme_j. Vous

voyès comment il s'en tient a la défi

nition de l'Apôtre , & la prend sim

plement comme nous. Demeurons

donc ferme en fa faipre Sc divine do

ctrine , Frères bien ayme's,fans que lá

subtilité ni les fophifmes , ni la vio

lence , & la passion' de Terreur nous

en détourne jamais pour nous faire ou

servir aucun autre, que ce grand Dieu

tout-puissant,& tout bon , qui nous a

creés, ou reconnoirre pour nôtre Mé

diateur aucun autre que cc divin Icfus

qui nous a sauvés , & dont S. Paul nous

a aujourduy recommande l'unité , l'é-.

galant a celle de Dieu. Et en effet

pourquoy irions-nous a d'autre qu'a

luy ? N'a-t-il pas assés de bonté pour

vouloir nôtre bien , ou n'a-t-il pas asse's

de puissance pour l'accomplir ? Mais

au contraire tous les autres ne font

que
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Chap. que des ombres & des ruisseaux j au

lL> prix de suy. II est seul la vive source

dé vie &de salue. 11 a íèul les. paro

les de vie eternelle. Allons donc a

luy avec aífeurance , &i èn luy nous

treuverons toutes choies en abon

dances sapienceja justice, la sarictifi-

stcation,Ja rédemption, la grâce en.

ce siécle &c la gloire cn* l'autre. Ainfî

soic-ií.

SERKf OïJ
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